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Sécurité alimentaire et   
nutritionnelle des populations

limentation et nutrition sont d’inséparables 
besoins humains fondamentaux, cependant 
loin d’être assurés pour une grande partie de 

la population mondiale, dans les pays du Sud comme du 
Nord. Tandis que les disponibilités caloriques restent 
insuffisantes pour environ 850 millions de personnes, 
selon l’indicateur de sous-alimentation de la FAO 
(période 2011-2013), on estime qu’actuellement un 
individu sur deux dans le monde souffre d’une forme 
ou d’une autre de malnutrition, par carence et/ou par 
excès. C’est dire la dimension du problème et combien 
il est illusoire d’espérer un développement optimal des 
individus et des nations sans assurer a minima la sécurité 
alimentaire et nutritionnelle des populations. 

Une définition consensuelle de la sécurité alimentaire a 
été adoptée par le Sommet Mondial de l’Alimentation 
en 1996 et est peu remise en cause depuis. Elle 
met l’accent sur l’accès aux aliments plutôt que sur 
les seules disponibilités alimentaires ; elle précise 
l’importance de la satisfaction de l’ensemble des 
besoins nutritionnels, et donc de la qualité des aliments 
et des régimes alimentaires ; elle mentionne enfin la 
question des préférences culturelles, ouvrant ainsi le 
concept vers les dimensions hédoniste, identitaire, ou 
encore sociale de l’alimentation. Pour autant, assurer la 
sécurité alimentaire des populations, même en prenant 
en compte l’entièreté de la définition, ne suffit pas à 
garantir aux individus un état nutritionnel convenable. 
À la satisfaction des besoins alimentaires il faut en effet 
ajouter des conditions ad hoc d’environnement de 
santé, limitant la morbidité (hygiène et assainissement, 
système de santé accessible et fonctionnel), des 
pratiques de soins adéquates, réclamant un niveau 
suffisant de connaissances, de temps disponible et de 
droits sociaux, et encore la notion de modération pour 
prévenir les malnutritions par excès.  Ainsi le concept de 
sécurité alimentaire tend à s’élargir à celui de « sécurité 
alimentaire et nutritionnelle » permettant de traiter 
pleinement des pathologies nutritionnelles de carences 
comme de surconsommation. 

Du point de vue de l’action, une telle définition rend 
compte de l’intrication des déterminants et de la 
nécessité d’une approche globale et multisectorielle des 
problèmes d’alimentation et de nutrition. Si le système 
agro-alimentaire et le système de santé sont à l’évidence 
en première ligne, aucune politique ne peut aujourd’hui 
faire l’impasse sur les exigences de développement 
économique, les menaces environnementales 
(changement climatique, sauvegarde de la biodiversité) 
ou encore les phénomènes populationnels (urbanisation, 
migrations). 

Dans ce chapitre, on trouvera ainsi, aux côtés de 
la présentation des équipes de recherche de la 
communauté Agropolis impliquées dans les questions 
de sécurité alimentaire et nutritionnelle, quelques 
exemples de programmes rendant compte de cette 
préoccupation multisectorielle, à travers les questions 
d’indicateurs de la sécurité alimentaire durable en 
Méditerranée, les questions économiques et sociales 
(gestion de l’instabilité des prix alimentaires, impact des 
transferts sociaux en Afrique de l’Ouest, agriculture 
urbaine à Bobo Dioulasso, circuits d’approvisionnement 
en Languedoc-Roussillon), les enjeux sanitaires pour les 
aliments issus de l’agriculture urbaine à Madagascar, ou 
encore le défi des stratégies alimentaires pour lutter 
contre les carences en micronutriments en Asie du 
Sud-Est. 
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